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la lannue franc_aise 
dans l'Union Valdotaine 

Parmi les problèmes soulevés par l'u­
nification des Mouvements Régionalis­
tes il y a celui de l'usage de la langue 
française au sein du nouveau Mouve­
ment. 

Un problème d'une telle importance 
doit être posé dès à présent. 

Il s'agit de savoir si la langue françai­
se continuera d'être (avec le patois na­
turellement) la seule langue officielle de 
l'Union Valdôtaine. 

Nous souhaitons vivement gue l'uni­
fication (ou plus exactement la réunifi­
cation) n'apporte aucun changement à 
cet égard. 

Sur ce point il ne saurait y avoir de 
compromis qui ne soit une compromis­
sion, une abdication et une grave erreur 
de stratégie. 

La bonne foi des partisans (fort ra­
res d'ailleurs) de l'introduction de l'ita­
lien n'est pas en discussion. 

Ils constatent que la langue italienne, 
depuis plus de cent ans de colonisation, 
souvent brutale, et une immigration 
massive, est plus répandue chez nous 
que la langue du Conseil des Commis, 
du Coutumier, de J. B. de Tillier, des 
siècles les plus glorieux de l'histoire val­
dôtaine, des siècles où les Valdôtains 
furent maîtres chez eux. Ils en con­
cluent qu'on doit faire sa part, au sein 
de l'U.V., à cette langue importée et 
même (sous le fascisme en particulier) 
imposée. 

N'ous répétons que leur bonne foi 
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n'est pas en discussion. Ils estiment 
qu'on doit tenir compte de la réalité. 
Ils oublient seulement que si nous ou­
vrons l'écluse à la langue italienne, qui 
est la plus . forte, elle emportera tout et 
se substit ,.'ra tôt ou tard et au français 
et au patois ... qui est d'ailleurs en train 
de s'italianiser toujours plus. 
L'U.V., bien sûr, doit viser à augmenter 

·le nombre de ses adhérents et de ses 
" sympathisants, mais, de grâce, ql,le ce ne 

soit pas au détriment de la qualité, qui 
,compte autant, sinon plus, que la quan­
tité. 

L'U.V. ne doit pas oublier sa fonc­
tion de rempart, de forteresse, de don­
jon. 

Nous n'entendons pas dire par là 
qu'elle doit renoncer à attaquer et à 
enfoncer si possible les lignes adver­
saires, nous voulons simplement éviter 
que sous prétexte de réalisme et de pro­
sélytisme elle néglige son dispositif de 
défense, renonce à ses armes naturelles, 
s'aventure sur un terrain dangereux et 
favorable à l'adversaire. 

Pour une minorité ethnique la lan­
gue n'est pas seulement un objectif, el­
le est une arme. Nous ne devons pas 
nous contenter de la défendre comme 
un des biens les plus précieux, nous de­
vons nous en servir. Ce n'est d'ailleurs 
qu'en la parlant et en l'écrivant qu'on 
la défend réellement. Le droit de la par­
ler et de l'écrire ne représente qu'un 
premier pas. Le second consiste à faire 
usage de ce droit, que nous avons re­
conquis à la Libération. Nous ne pou­
vons plus nous contenter d'accuser Ro­
me, nous devons nous accuser nous 
mêmes d'inconséquence ou d~ paresse. 

Si tout cela est vrai pour un valdô­
tain quelconque, cela est plus vrai enco­
re pour un Mouvement dont l'objectif 
principal est «la défense de la minorité 
ethnique et linguistique valdôtaine». 

Le réalisme ne doit pas devenir op­
portunisme, ni la souplesse relâche­
ment! 
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LE RIDEAU VALDOTAIN · P' I 

Du 28 octobre au 1er novembre, le Rideau 

Valdôtain, groupe artistique de l'UnionVaJdô­
taine de Paris, a donné son dixième spectacle 
en Vallée d'Aoste. Le premier date de 1960, 
quand le Rideau, sur invitation de l'Assessorat 
de l'Instruction Publique, présenta au Giacosa 
d'Aoste «Nos demoiselfès dt! Challarifi)' de Ro­
bert Saluard. Depuis il n'a cessé de rayonner à 
travers la Vallée. En 1970 il joue aussi à La 
Thuile, grâce à l'initiative du Cercle Ruithor, 
puis en 1974 à Châtillon, et enfin à Pont­
-Saint-Martin. 

Cette année il s'est présenté à Aoste le jeu­
di 28 octobre, à Châtillon le samedi 30, à La 
Thuile le dimanche 31, à Pont-Saint-Martin le 
lundi 1er novembre. 

Son répertoire comprenait: «Combien coû­
te . le fer? » de Bertolt Brecht (Aoste, Pont­
-Saint-Martin); « la demande en mariage» 
d'Anton Tchekhov (Châtillon, La Thuile); 
«La farce de l'aiguille» de Jacques Dapoigny 
(La Thuile); «II ne faut jurer de rien» d'Alfrec' 
de Musset (Aoste, Châtillon, Pont-Saint-Mat­
tin). 

Le Rideau Valdôtain a été fondé il ya 25 
ans par des jeunes de l'Union Valdôtaine de 
Paris. Son succès grandissant est amplement 
mérité, aussi bien au point de vue du niveau 
culturel des spectacles qu'au point de vue de 
la mise en scène et du talent des acteurs. Nous 
lé félicitons vivement et le remercions de la 
contribution qu'il donne à la diffusion de la 
culture française en Vallée d'Aoste, 

LO CHARABAN 

En plus des traditionnelles farces, qui ob· 
tiennent toujours un grand succès, cette année 
«Lo Charaban», théâtre valdôtain en patois, a 
présenté pour la première fois un drame en 
deux actes de M. René Willien. 

Aussi bien les acteurs que l'auteur ont fran­
chi avec aisance ce pas difficile. 

M. Willien a choisi un sujet fort intéressant 
par son actualité ~ la crise d'une famille de pay­
sans valdôtains causée par l'abandon de la ter­
re. «Papa Léopold» est l'histoire d'une famille 
qui se désagrège. Le drame familial commen­
ce par le mariage d'une des filles avec un mé· 
ridional. Papa Léopold ne pardonne pas à sa 
fille cette «mésalliance». La mère, Angélique, 

L 
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-

l'information de Le système 
radiotélévisée et les 

, • reglons 
--------------------~---------------

Le Congrès d'Aoste sur l'information ra­
diotélévisée à atteint les objectifs qui 
avaient déterminé la décision de la con­
voquer: préciser le nouveau rôle des Ré­
gions dans le cadre du monopole RAI-TV, 
à l'égard des radios .. privées .. ou .. li­
bre!;.» ainsi qu'on les définit suivant les 
points de vue, et de la loi 103 qui devra 
nécessairement être repensée sous diffé­
rents aspects, 

Tous les quotidiens et les agences de 
presse ont consacré de nombreux articles 
au congrès qui a mis au premier plan de 
l'actualité nationale les problèmes des 
régions de frontière à minorité ethnique 
qui avaient constitué un .. cartel» et pré· 
senté un document officiel. 

Le congrès a été inauguré par le maire 
de la ville, Oddone Bongiovanni, et par 
le préSident de la Junte régionale, Mario 
Andrione. 

Bruno Milanesio, assesseur régional du 
Tourisme, a présenté ' le rapport général 
introductif, en soulignant que le rôle de 
la Région dans le sy!;.tème radiotélévisé 

doit s'identifier avec la fonction de dé· 
veloppement de la participation et d'ins· 
trument de liaison entre citoyens et cen· 
tres de décision. 

Les travaux se sont poursuivis avec les 
quatre rapports officiels du congrès: 
.. Emetteurs privé!;. et étrangers (par Lelio 
Lagorio, président de la Junte régionale 
de la Toscane), .. Décentralisation» (par 
Sandro Fontana, assesseur aux affaires 
générales de la Lombardie) ; .. Droit d'ac­
cès» (par Adamo Vecchi , conseiller ré­
gional de l'Emilie Romagne); .. Régions 
frontalières avec minorités ethniques et 
linguistiques» (par Bruno Salvadori, chef 
du Bureau de pre!1.se de la Vallée d'Aoste). 

Un débat extrêmement intéressant a 
suivi auquel ont pris part, notamment, le 
ministre des Postes, Vittorino Colombo; 
le président de la RAI, Beniamino Finoc­
chiaro; le président de la Fédération de 
la Presse, Paolo Murialdi, ainsi que les 
représentants de partis politiques, syn­
dicats, comités régionaux pour les ser· 
vices radiotélévisés, associations des loi­
sirs, journaliste!;.. 

Le ministre des postes et télécommunications. Vittorino Colombo 

LA MOTION FINALE 
RAI-TV, la reprise des forces conservatri· 
ces, l 'attaque su secteur privé au mono­
pole public radiotélévisé et le jugement 
n° 202 de la cour constitutionnelle. ont 
engendré une situation qui risque - si 
elle n'est pas affrontée en temps voulu 
- de limiter ultérieurement la liberté 
d'expression et de communication de tous 
les citoyens en raison de la prédominance 
de puissantes concentrations monopolisa­
trices privées. 

«Des processus structuraux sont en 
cours qui mettent en question la possibi· 
lité du renouveau et du développement 
de notre démocratie. et qui concernent 
directement les forces sociales . les in­
tellectuels. tous les citoyens italiens 
quant à leur participation autonome à 
la vie internationale ... 

Dans le document. les régions ont réi ­
téré leur invitation aux forces politiques 
nationales, au parlement. au Gouverne· 
ment afin que soit mis'e en œuvre. dans 
tout le secteur. avec cohérence et fer­
meté. l'initiative politique réformatrice , 
C'est dans ce sens. d·ailleurs . qu'ont été 
prises les décisions réc entes de la com­
mission parlementaire sur l 'application des 
normes qui interdisen t la publicité sur les 
télévisions étrangères tout comme l'ac· 

diquée par le parlement et qu 'e lles s'ap­
prêtent à demander aux autorités com­
pétentes de vérifier la légalité des relais 
installés sur le territoire respectif en vue 
de ,l'application intégrale de la loi 103 et 
des jugements prononcés par la Cour 
constitutionnelle ". 

« Le respect cohérent de l'intérêt de la 
collectivité dans ce secteur exige que les 
choix à opérer s'inspirent d'une « logique 
unitaire.. dont l'axe réside dans le ca­
ractère de service public essentiel de 
l 'activité radiotélévisée , Ce caractère doit 
constituer non seulement la manière 
d'être du monopole national mais aussi la 
condition pour l 'autorisation des radios et 
télévisions privées à l'échelon local. 

« C'est donc dans l'esprit de ce princi­
pe que devrent être prises les mesures 
législatives du parlement rendues néces­
saires par le jugement de la Cour cons­
titutionnelle , jugement qui. en aucun cas. 
ne doit être un prétexte pour ne pas ap­
pliquer la loi n° 103 de 1975, Tout en ap­
préciant les contenus réformateurs de la 
loi. les reglons estiment qu'il serait 
souhaitable d'y apporter les modifications 
nécessaires en vue de la décentralisation. 
de la planification et de l'information ra­
diotélévisée que le jugement de la Cour 

Monsieur Bruno Mi­
lanasio qui a présidé 
le débat et présenté 
le rapport général 
introductif a dit no­
t,,:nment que la Ré­
gion est un moyen 
pour la recherche de 
« confrontations 1> . El· 
le doit savoir utiliser 
cet instrument pour 
rapprocher les cito· 
yens aux centres de 
décision. Le rôle de 
la Région dans le sy­
stème radiotélévisé 
est donc d'encoura­
ger la participation 
et s'est là un rôle 
de démocratie et de 
civilisation . 

semble exiger. Ouant au niveau local , 
il est nécessaire et urgent que le par· 
lement émane une loi-cadre qui . en ve rtu 
du pouvoir législatif attrioué par l·art. 
117, 2· .. ·• alinéa, de la Cons'titution , dicte 
les principes généraux de la matière et 
délègue aux regions la réglementation de 
ce secteur, conformément aux dispo­
sitions contenues dans les statuts 
régionaux en matière d'information . 

Parallèlement au pouvoir législatif ré­
gional , on devra également attribuer aux 
régions les pouvoirs administratifs d'au· 
torisation et de contrôle, En effet , les ré­
gions s'eules peuvent réaliser correcte­
ment, en vue aussi de la protection du 
service public national : 

une détermination du domaine • lo­
cal" répondant à la réalité du territoire ; 

- la gestion des • fréquences» attri­
buées aux différentes aires régionales et 
leur utilisation, sous des formes privilé­
giées en faveur de collectivités locales 
et de groupements sociaux d'une certaine 
importance, selon des ordres de priorité 
bien précis dans la concession des auto­
risations; 

- le contrôle périodique de l'exercice 
des fréquences et des conditions afin 
d'empêcher toute forme d'interconnection 
entre les émetteurs locaux privés " _ 

La réforme du service public radiotélé­
visé national demeure. toutefois, le véri­
table problème de base , • C'est sur ce 
termin - poursuit le document - que 
les forces démocratiques et toute la coa­
lition réformatrice doivent affronter les 
résistances conservatrices acharnées qui 
se sont manifestées à travers l'offensive 
de la privatisation, grâce aussi aux er­
reurs et aux retards qui ont largement 
marqué l'action conduite jusqu'à présent - . 

Il est dit . toujours dans la résolution , 
que le processus de décentralisation de 
l'idéation et de la production , doit provo­
quer , dans la réalité une requalification 
des sièges, basée non sur un • esprit 
de clocher " et sur le • pouvoir local ", 
mais sur une décentralisation territoriale 
et institutionnelle qui sache maintenir de 
façon constante une vision ' unitaire d'en­
semble de la RAI, sans pour autant en­
traîner des gaspillages et des superposi­
tions Les régions dgiyent être ,apables de 
de l'offensive privée lancée contre le 
service publiC ; c'est seulement à travers 
ce procédé que l'on pourra satisfaire les 
exigences du pays, par une attribution 
beaucoup plus appropriée des ressources 
professionnelles et techniques , et une 
pleine utilisation du potentiel de produc­
tion de l'entreprise. 

Dans cette perspective, les régions ex­
priment un jugement positif sur la délibé­
ration du 20 octobre dernier, par laquelle 
le Conseil d'administration de la RAI a 
mis à exécution l'exigence d 'une inter­
vention active des diverses réalités ré­
gionales dans la programmation et l'infor­
mation radiophonique et télévisée. 

Il s'agit pour l'instant de mesures limi­
tées et incertaines, mais qui ouvrent aux 
régions des possibilités nouvelles qu'il 
faudra concrétiser en un nouveau service , 
réel , rendu aux citoyens et au pays. 

Les régions travaillent dans ce sens et 
estiment indispensable que dans ce but 
on établ isse un étroit rapport entre les 
comités régionaux pour le service radio­
télévisé et les sièges de la RAI-TV. 

De cette façon l'on pourra et devra ra· 
pidement combler l'actuelle carence de 
moyens et la persistante attitude centra­
lisatrice de la gestion de l'entreprise, qui 
risquent de réduire la portée des nou· 
veautés et d'en faire la ennième promes­
se non tenue . 

En ce qui concerne la fonction des co­
mités régionaux RAI-TV. les régions ju· 
gent nécessaire. dans le cadre du rée­
xamen de la loi 103. d'en accroître les 
fonctions et les devoirs . Dès maintenant. 
déjà. les régions soutiennent que : 
1) les tâches d'orientation politique sur 

les problèmes de l ' information doivent 
être assurées par les assemblées ré­
gionales; 

2J les comités régionaux RAI-TV. outre les 
devoirs qui leur sont confiés par la 
loi 103. doivent définir les orientations 
régionales et en particulier remplir 
des fonctions de proposition et de con­
trôle sur la programmation radiotélé· 

NOUVELLES 
DE LA R~GION AUTONOME 

DE LA VALL~E D'AOSTE 
N° 18/ 76 - l '" quinzaine Novembre 1976 

Cette page a été rédigée par 
le Bureau de Presse 

de l'Administration Régionale 
de la Vallée d'Aoste 

Le président Andrione s'entretient avec M, Lagorio, président de la Junte régionale 
toscane, et le sénateur Pierre Fosson. ' 

visée des services locaux. diffusée 
tant à l'échelon régional qu'au niveau 
national ; 

3J dans ce but. les comités doivent être 
pourvus des moyens et des structures 
nécessaires pour pouvoir travailler. 

Un fait qui n"est pas en contradiction 
avec les exigences de la fonctionnalité , et 
même un moment précis et défini de la 
relance du service public . c'est ce que 
doit être - poursuit le document - la 
fonction du droit d·accès. 

Les Régions ont déjà gardé une très 
grande réserve sur le règlement pour 
l 'accès approuvé le 30 avril 1976 par la 
Commission parlementaire . non seule· 
ment pour la présence d'ambiguités dans 
cette loi mais encore parce qu'en réalité 
il dénature les tâches et les responsabi­
lités des comités régionaux . préparant un 
ensemble de normes très générales par 
rapport à la réalité du pays , 

Les Régions insistent sur la nécessité 
d'un règlement qui , une fois définies les 
conditions quantitatives à l'échelon na­
tional, reconnaisse aux Régions (aux co­
mitésJ la responsabilité dans la caracté­
risation des sujets qui peuvent changer 
d'une région à l'autre et dans le temps. 

Le document annonce qu'un banc d'es­
sai important des capacités des forces 
sociales de gérer l'. espace» qui leur a 
été accordé par l'initiative réformatrice 
est constitué par la diffusion des émis· 
f Îfl:'p\.éiuliSl'i''"\%' i'lW" '&. t5\ç a I,r,;; c'iAws •• t.!il"~ 
encore été fait, et de travailler concrète­
ment dans toutes les régions pour la plei­
ne utilisation de cet. espace ». 

Une signification particulière est recon­
nue dans le document au rôle du service 
radiotélévisé pour les régions et les pro-

vinces avec minorités ethniques et lin­
quistiques . tenant compte également du 
fait que de telles minorités sont porteu­
ses de valeurs qui enrichissent le plura­
lisme non seulement des communautés lo­
cales. mais aussi de la communauté na­
tionale toùt entière , 

« La réalisation de ces objectifs . indis· 
pensables à la construction d'un service 
publiC unitaire comme expression totale 
des articulations de la société italienne 
- poursuit le document des régions -
se solde désormais avec la même possi­
bilité d'assainir et de relancer toute la 
production informative . culturelle et de 
structures radiotélévisées publiques _ Les 
régions estiment que la résolution à brève 
échéance de la crise qui frappe la direc­
tion. la gestion et la production de la 
RAI-TV . et qui est favorisée par les for­
ces conservatrices et privées. soit un 
objectif fondamental et prioritaire de la 
lutte réformatrice. A cet égard, il est in­
dispensable de faire appliquer au plus 
tôt la décision de la commission parle­
mentaire sur le renouvellement du Con­
seil d'administration de la RAI. 

Aussi est-il nécessaire. pour sauvegar­
der l 'i ntérêt de la collectivité et donner 
cours au développement du service pu­
blic radiotélévisé rénové et conforme aux 
exigences de liberté et de participation 
du pays , de parvenir à la plus grande uni­
té politique de toutes les forces démocra­
UQWlfs k,s ré'j!ions 0 f.?%Wt)L5RfJ,; 
actuels et qui soit caractérisé par une 
collaboration étroite entre toutes les for­
ces sociales. politiques et professionnel­
les engagées dans un secteur vital pour 
la destinée de la démocratie et de la 
liberté de notre pays - . 

SERGIO RAMERA, NOUVEL ASSESSEUR 
REGIONAL AUX FINANCES 

Le Cunseil régiunal a nommé Je nou­
vel assesseur des Finances, poste va­
cant depuis que Pierre Fosson (régio­
nai'iste J avait démissionné pour se 
présen ter aux élections politiques du 
mois de juin. 

C'est le démocrate-chrétien Sergio 
Ramera , journaliste, secrétaire régional 
du parti. qui a été élu. 

Après /ln long débat sur la situation 
politique en Vallée d'Aoste, débat qui 
li élé animé par les principaux repré­
sen/ant s des groupes politiques de 
l'Assemblée, les conseillers ont pris 
part (lU l'ote pour la nomination de 

l'assesseur des finan ces: sur 35 pré­
sen /s, 34 volants (le MSl s'est abste· 
nu J, M. Ramera a rem porté 19 voix 
(De, PSI, régionalist es, indépendants ) 
contre 15 (PCI, démocrates-populaires). 

Prenant la parole tout de suite après 
son élection, Sergio Ramera a déclaré 
que lui-même et son parti s'attache­
ron/ à la solu/ion d'un problème parti­
culièremen/ délicat - la révision de la 
répartition des impôts - el, s'adres­
sant au PCl , il a dema/1dé une {( con­
frontation constructive" sur la ligne à 
suivre. 

M. Sergio Ramera est né à Aoste le 26 juin 1923. Fonctionnaire de la RAI-TV, 
journaliste. Il prit part tout jeune au mouvement de la Jeune Vallée d'Aoste (1942-43). 
« Partisan» combattant à Valsavarenche d'abord et ensuite avec Mézard (César 
Ollietti) au Commandement du secteur Haute et Moyenne Vallée d'Aoste. 

Cons.eiller municipal d'Aoste de ' 1952 à 1968, il a dirigé le Bureau de Rome de 
la Région Vallée d'Aoste de 1966 à 1968, ' Elu pour la première fois en 1968 au 
Conseil régional. il a été reconfirmé aux élections de 1973. 

Depuis 1974, il est secrétaire régional de la démocratie chrétienne. Actuellement 
il est président de la commission permanente de l'Industrie et du Commerce et du 
Tourisme, membre du Conseil de l'Institut historique de la Résistance et, depuis 1969, 
président de la SADEA de Verrès. 
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« LO CHARASAN c» ~ 
' ~~I~e ? e la pag~ 1) 

" souffre de ce désacc~rd et de l'éloignement 
'de son enfant, qui a laissé la Vallée d'Aoste. 
L'autre fille, puis un des deux garçons, émi­
grent à leur tour, celle-là en Suisse, celui-ci 
ailleurs. L'autre garçon se marie au pays mais " 
abandonne cependant la maison paternelle. A­
près la mort de sa femme, minée par le cha- , 
!grin, papa Léopold se trouve seul. Profondé- : 

I ~ent .démorali~é,. il s'adonne de plus en plus à 
,la bOisson et finit par vendre son bien à un 
'spéculateur milanais qui le trompe honteuse­
ment. Quand Léopold s'aperçoit de l'escroque­
rie il. devient furieux et décharge son fusil de 
chasSe sur le" milanais. 

La pièce est solidement bâtie. Il y a bien 
quelques scènes un peu trop' larmoyantes, à 
notre goût, mais il en eSt d'autres qui ne man­
quent ni de vigueur ni de saveur. Quant au 
«finah il est des plus inattendus. Les coups de 
fusil destinés à accueillir le beau-fils méridio­
nal, s'il avait eu l'audace de se présenter à papa 
Léopold, sont tirés contre le spécu'lateur. 
:Nous ignorons si l'auteur a voulu consciem­
ment ·cette conclusion. Est-ce hasard, applica­
tiond'une règle de l'art, ou thèse politique? 
Lui seul le" sait. En tout cas. c'est un «finah)qui 
mérite d'être souligné. 

Parmi les acteurs, trois vétérans bii!n con­
nus et admirés: Tiuccio Bus (Papa LéopOld), 
Pierrette Bovio (la Mère), Cornélius Vietti (le 
Milanais), et plusieurs recrues qui ne font pas 
.une vilaine figure à côté de leurs aînés et pro­
mettent de les égaler un jour. Georges Cele­
sia (Emmanuel), Julien Garino (Désiré), Iva-
na Margueret (Zéline), Franca Comé (Félicie), '~ 

Elviro 8runod (le Facteur). 
La deuxième partie comprenait trois farces, 

Idues également à la plume de M, Willien: «Lo 
~edeceun Cataro» (Pierrette Bovio, Emile 
panna, Tiuccio Bus), «LE Dou Merlo» (Geor­
ges Celesia, Julien Garino), et «Fidèle prest a 
mouere» (Tiuccio Bus, Georges Celesia, Emile 
Danna, Josette Corino, Cornélius Vietti, Elviro 
Brunodl, cette dernière - qui se hausse au ni­
veau de la comédie - particulièrement brillan­
te et bien jouée. 

Nos compliments aussi à l'orchestre d'ac-" 
cordéon et de cuivres, très entraînant et bien 
adapté à ce genre de théâtre populaire. 

Le succès a été si grand et les locations de 
places tellement nombreuses qu'il il fallu ajoü­
ter une cinquième représentation (samedi 27 
novembre) aux quatre annoncées dans les af­
fiches, de mardi 23 a vendredi 26. 

REMERCIEMENT 

Les parents, très touchés de la démonstration 
d'estime et d'affection donnée à leur aimé 

ALDO VIRANDO 

à l'occasion de sa mort subite et prématurée, 
REMERCIENT toutes les personnes qui ont 
voulu prendre part à leur grande douleur. 

Arpuilles, 23-11-1976 

REMERCIEMENT 

Profondément touchée par les nombreux té­
moignages de sympathie reçus lors de son 
deuil, la famille de 

Virginie NEYROZ 

"née GRANGE 

exprime toute sa reconnaissance aux, person­
nes qui, par "" leur présence et leurs messages, 
ont pris part à sa dou loureuse épreuve. 

Chambave, le 30 Novembre 1976 

VILLENEUVE 

LE PRESSOIR A' HUILE 

FONCTIONNERA 

DU 18 AU 31 DECEMBRE 

Dévoué 
Georgy Valentin 
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Une belle histoire, émouvante ... et vraie, 

« La première fois que je vendis mes va­
ches, ce fut à un éleveur dont le rascard joux­
tait le mayen où, l'été, je les menais paître. 
IDeux jours après, elles me revinrenttoutes, et 
toutes seules. Les avait-on maltraitées? La 
bobine du nouveau maître ne leur plaisait-elle 
pas? Bref, je différai le marché, rendis l'ar­
gent et gardai mes bêtes. 

La seconde fois que, veuve, je dus vendre 
mes vaches, ce fut à un fermier, des environs 
d'Ollomont, lieu où mon petit troupeau n'avait 
jamais posé ses sabots. Voilà, qu'à quelques 
jours de là," elles revinrent toutes, et toutes 
seules, meugler à la porte de leur étable, Eh! 
bien! savez-vous qlle j'en ai pleuré d'émotion! » 

La narratrice, une grand'mère toute de dé"­
vouement et de douceur, poursuivit : .. Cepen­
dant les fonds baissaient et, avec l'âge, mes 

'", 

pauvres vaches me donnaient trop de travail. 
Alors, je les cédai, une à une, à des proches 
voisins, braves gens que je connaissais depuis 
toujours, De temps à autre, je leur apportais 
du sel et des pommes.» 

Après ce récit, citadins ne venez pas nous" 
rebattre les oreilles sur votre amour pour vos 
chiens à leurs méméres, vos chats affligés d'un 
collier à grelot, vos malheureux ouistitis affu­
blés de vestons et de pantalons, 

Ne vous hasardez surtout pas à nous qua­
lifier de sauvages, de bourreaux d'animaux, 
vous; madame, qui, en escarpins de crocodile, 
roucoulant sous votre manteau de vison, ma­
nipulez précieusement, d'un doigt manucuré, 
votre sac en phoque, vous qui croquez, d'une 
canine aiguisée, les escalopes de nos veaux. 

NOIR et ROUGE 

'A ,TRAVERS. 

'LA ,YA"LLEE'\ 
, PECES 

MORGEX Le 3 novembre ont eu lieu les 
obsèques de M. Silvius Veticoz, âgé de 78 
ans, chevalier de Vittorio Veneto. 

Le cher disparu fut membre de notre Con­
seil communal en qualité d'assesseur, ensuite 
Juge de paix et Président de l' E.C.A. Dans 
toutes ces charges il se distingua par ses ca­
pacités et sa droiture, laissant à nous tous un 
bel exemple à suivre. 

- La Section de l'U.V. de Morgex présente 
ses condoléances les plus émues à sa veuve, 
à ses filles, fils et petits-fils. 

Nous annoncons également avec beaucoup 
de regret le décès de M. Raymond Chabod, â­
gé de 65 ans; 

La Section de notre Mouvement présente 
les plus sincères condoléances "à sa veuve, à 
ses filles et à son fils. 

POLLEIN - Le 15 novembre, ont eu lieu à 
Pollein, avec un grand concours de monde les 
funérailles de M. Amédée Nicolettaz, âgé de 
76 ans, ancien émigré. 

Ouvrier typographe dont les idées ne s' ac­
cordaient guère avec celles du fascisme nais­
sant, M. Amédée Nicolettaz laissa la Vallée 
d'Aoste en 1923 pour s'établir à Paris, où il 
créa une petite imprimerie. 

Resté très attaché à la Vallée d'Aoste et à 
nos compatriotes émigrés, il devint un mem­
bre actif de r'Union Valdôtaine de Paris, so­
ciété mutualiste fondée vers la fin du siècle 
dernier, dont il fut aussi Président pendant u­
ne dizaine d'années. 

Il fut également, avec l'abbé Petigat,'César 
Saluard et Paul Contoz, un des promoteurs de 
la Fête des Emigrés, qui s'est tenue pour la 
première fois à Aoste en 1948. 

Revenu définitivement au pays natal en 
1968, il continua de travailler pour l'union 
des Valdôtains. C'est lui qui présida, le 28 
mars 1976, à Saint-Vincent, la grande assem­
blée pour la réunification des Mouvements 
Régionalistes. Parm i ses initiatives nous de­
vons signaler également la Fête de l'amitié des 
«Pollencion» à Marchaussy. 

Nous présentons nos plus sincères condo­
léances à son épouse, à son fils"Serge, à ses 
petit-fils et à tous ses parents. 

SAINT-MARTIN DE CORLEANS - Le jour 
3-11-76 ont eu lieu les obsèques de M. Hono­
ré Baghe, âgé de 62 ans. 

La Section de l'U.V. présente ses condo­
léances les plus émues à sa femme. 

.. -.;:- O~fÈV.Él~ 
• HORLOGER.IE! 
. 'ARG.ENlERIE " 

~arino -PaSq~ëttaz 
~~~iE - 40, Rue Festu " , "." ,. _\ 
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